
MARINO 



FALIERO, 



<;RAND OPERA EN Cl^Q ACTES 

ET SIX TABLEAUX, 
MUSIQUE DE M. GAETAN DONIZETTI^ 

PAROLES FRANÇAISES DE M. LOUIS DANGLAS. 
Représenté, pour la première fois, à Gaiid, en Mars 1852. 

CONPORBfE ' JLA. KBPKÉSSMTATIOlf , 




BRUXELLES. 

J.-A. I. KI«OMG, IMPRiniKIJR-KOlTiSIlH , 
LIB&AIRi: DSS TBSATRI:S ROYAUX, 

BOB OBS PIERRES. i6, 

Lt êoir au TfiMti f Royal. 
1852 



Digiiizixi by Coogle 



f 

MARINO FALIERO, 

GRAND-OPÉRA. 



Digitize!}Jp|||g^p' 



MARINO 

FALIËRO, 

GRAND OPÉRA. EN CINQ ACTES 

ET SIX TABLEAUX, 
MUSIQUE DE M. GAETAN DONIZETTI, 

PAEOLES FRANÇAISES DE M. LOUIS DANGUS. 
Représeaté, poar la première fois, à Gand, en Mars 1852. 
conroMiiî A LA aspuAsawAVUMi. 





BRUXELLES. 

UBAAiM vmm nAAnas aotauz, 

Lt soir «u Théâtre Hoyal, 



* 



Làc. 

ÉTUUfRE. 
Ék. PlBlRB. 
BBàOGE. 



PERSONNAGES. ACTEURS. 

MARINO FALIERO»] Doge de 

Venise (l** basse). MM. Zmi«. 

FERN AND, son oevea (fort 1% 

ténor). 

MICHEL STÉNO, jeune patricien, 

on des Quarante (basse). 
LÉONI, patricien, un des Dix 

(S"" ténor). 
ISHAEL BERTUCCI,etierde i'ar- 

seui (baryton). 

CALENDARO,) . , , 

DAGOLINO, '[«oni"^^» ^'"""y" 
BERTRAM, ' P**^^*^* 

VIGENZO, officier da palais da- 

cal (coryphée ténor). 

ON GONDOLIER (ténor léger). 
Ui\ ARTISAN (coryphée bnsse). 
HÉLÈNE, fefiiine da Do^q (jr^ 

chanteuse forte). 
IRÈNE, sa suivante (â««chantea- 

se). 

Lis Dix, les Seignetirs de l\ Ncit, Artisans, 
GoiinouBas. SfiieNsuRs, Dames, Gabdes, Pages, etc. 



Tbssier. 

' MONTIHY. 

Alt. 

Ai">« BERnoifVlLiE. 

M"* Mnuit. 



Lateèiwêepiimà FmtfeasISSII. 



La musique de cet ouvrage est édiiée par M. TACINI, rue 
Ncuve-SaÎQl-Augu&tin, îi9, k Paris. 
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ACTE I. 

L« théâtre re^préseate FarMiial de Venue. 

fl 

CliOELTi des artisans travaillant aux galères de. 

VÉtaL 

fcBS f&£EiKBS, IravaUlant, 

Hi6se-là... 
.LIS 8i€0iiD6y de même, 
Cestcela.*. 

Se peat-il?.-. 

L£S SECONDS. 

On le raconte ; 
On dît même que la honte 
De Fâliero, qu'oQ affrojile, 
Esl là-bas ^ite an mur. . . 
liâchemeDt on y diffame 
Da Doge la noble fetime^ 
Elle, dont le cœur est pur 
Comme notre cicJ d azur. 
LES PREMIERS, reprenant le travail. 
Prends garde lire-là.., 
LES SECONDS, (Ic même. 
Halte-là î.w liai te-làt... 
118 FiBinUy eontin^ani à causer. 
Le ooapabîe, en est-on sur?... ' 

* Voir Ica chroniques UaUennes de àlarin Saouio «tTliis 
toîre de Venise, par H. le comie Dura • 



iES8ÊC0!»»s, de même. 

Oui... d'ao noble vient roffease... 

LES IKlUtl*. 

QaMU'oQ Hoirie... 

us sioom. 

Amis, silence... 

Les Quarante jugerout. 

LES PREMIERS. 

PoorleDoge, qui nousaime^ 
Des Dix la haine esl extrême. 

LES SECOniftS. 

Vun de nous Ua IrapperMt^ 
Qooiqo'ioDoceDt du blasphème... 

us raniERS, travaillant. 

Pousse encore par-ici... 
i&s SECo.'^iDS, de même, 
Noos y voici... 
TODS, enti**0um^ "•. 
Prudence... laissm eoef... ' 

Trêve aux pavoles «tangereuses... 
jaiaiHons de Faliero les vieioin» toeose^t 

CHOEUR. 

Zara nous résisle encor^ 
El déjà s'en glorifie... 
Elle brave notre effort ' 
El Saint Mareiqu^èlle d^e. 
Mliis du ftom de Faliero 
Vient de retentir l'écho. 
Aux remparts chacun s'éïance,^ 
Les murs sont value déteose. ' 



Zara tremble, à sa pf^œe 
Va tomittr ta r^istaiice. 

Pr^axFaiiero... 

Rediirëeho... 

Les Hongrois, de tontes parts, 
Nous ont coupé la retraite; 
Déjà DUd guerriers épars 
Graigoent tous une défaite* 

Preux Fâliero*** 

Redit Técho... 
MaisFaiiero^ l'œil tranquille, 
Amesiiréle danger; 
De nos ccnurs la peur s'exile. 
Son bras va nons diriger* 
La mêlée est générale. 
En héros il se signale 
Eisa valeur^ sans égale. 
Vient eocor nous protéger. 

us M£M£s, ISRAËL, qui est entré pendani les 
dernières mieures du cAamr. 

ISRAËL. 

Donx acetntai k m mémoire 

Rappelez nos jours de gloire. 
Pour Venise, à la victoire 
Je volais avec ardeur. 
Âb ! toujours j'aurai présente 
Cette journée enivrante, ^ 
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OÙ dans Zara suppliante^ 
JBDtra Faliero vainqaetir* 

Qael beau jour poor sa wleur* 

ISRAËL. 

Aujourd'liui, Irisle pensée^ 
Celte gloire est éclipsée 
Àiflsi qu'un songe meoleur. 

LE CHOEUR. 

0 malheur t.. i 

«€JSW£ III. 

LIS PRÉCÉDERXS, pitii> S rE.\0, entrant fièrement, 
tuivi de quelques Seighedes. 

é 

GHOKIia^ LIS PKKMIBRS; rrf/ardant, 

, Ons'avanee... 

LES SECO:\DS, de V)êttV. 

Sléao! qu'il est sombre, regarde î 

LES PREMIERS. < < 

Silence Prenons garde... 
' STÉNO, inaoîemmetU. 
Eh bien ! eette gondole, est-elie prêle enfin ? 

LE CHpaDR, hhitant. 

Seigneur... 

STtno. 

A m'obéir faadra-t-U vous apprendre? 
vt caieivE. 

Seigneur... 

STÉRO. 

Qu'ils soient chassés, sans pins attendre ! 
Indignes fainéants!... 



Digiiizixi by Coogle 



Qu'on tes cbasse sQOdiîii. 

ISRAËL. 

Pardonnez, excellence, 
L'involontaire offense; 
Leur travail est immense... 
Plus de trente vaisçeaox 
Rédament leurs travaux. 
£t d'abord la patrie... 

STÉnO, levant sa caiine sur itrad. 

Oses-tQ?... misérable!... 

ISRAËL, se cQiUcnaut à peine. 

Seigneur^ je fus soldat... 

' STÉao, at'cc dédain. 

Plébéien méprisable! 
Mesure tes propos U». 

il 4Mct «p. le .çMoaçaBt. 

r 4 

ISRAËL eUBGiiOiuR.^ • 

CabaletlcdeVAir. 
I5BABL. 

Je punirai cette audaeé! ' 
^ Pstricien^ crains ma méuaee !... 

Ma vengeance de ta race 

Éleiiiiiia i'orgueil si dur! 
Si, dans l'ombre, je m'efface, 
C'est pour porter un coup siir. 

LE CIOEUR. 

Cruels, pour vous plus de grâce» 
De souffirir notre âne est lasse!... 
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Coarons dire nir la place 
Le trait ée ee noble impur! 

A Israël. 

Parle, que faut-il qu'on fasse? 
Israël» de dous sois sûr. 

iU urlent Uunuliaeuscmeiit. 



Une salle dans le palais du Doge. — Porte d*entrée princi» 
pale au fond. A gauche Pappartement d'Hélène, à droite, 

celui de Faiicro. Lue table avec tout ce qu'il faut pour 
écrire. 

Il favt quitter ees lieQX... mate sans revoir Hélène. 
Non Je ne pois partir*.* Quelle infernale liaine 
A pu ponster Sténo, quand II fit eet afflront 

Infâme ol liiclie... Hélas, qui me faiL fuir Venise... 
Car rien ne doit faire rougir son front. 

Monlranl rapp irlcrucnt (rileiènc. 

O pore et noble femme, ils te respecteront... 
Hélène» adieu 1... Je para et mon âiue se brise. 

it/ft. 

Pour jamais il faut te fuir 
Doux séjour de rnon enfance î 
0 toi que j'osais chérir, 
Sans te voir, il faut mourir 
Ail ! pour moi plos d^espéranee, 
Loilk de loi Je vais langair I 
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Dans mon oam ^ se désole. 
Un seul penser me.console ; 
C'est qo^eii tien, soudain j'immole 
Mon bonheur el pour toujours! 

. CaùakUe de V4ér* ' 

Ta gvklet mon lae; : 
Id>noMeleniiiie> 
Ta gloire rédane 

Mon exil, j'y cours. 

Si ma mort, lielèiie, 
Peut calmer ta peine-.. 
Dieu, faiiî que l'on prenne 
Pour elle mes jours ! 

HÉLËNÊ/FEENAND. . .^ , 

Mais quelqu'un vient?... e'esl eilei..« 
0 moment heureux!... 
flÉLÈ?i£; l'apereevont». 
Fernand Fuyons ees lienx !.. . 

Pausse sortie. 
ntinAirn^ iA rimant 
Arrête!... • . 

Non. 

De grâce!... Écoute, ap moins^ernellet... 

.. .■ÉLfcm,;";. 

Je dois te fuir t.. . . . , , 

Htf soprîmw aÂénx !.. . 



— « — 

» 

Du départ, l'heure est venue 
Qui m'arrache de ta vue... 
Lis, dans mon âme éperdue, 
La douleur qui me tûra. — 
Par piiié| sur ma misère 
Jette an regard moins séyèra ; 
Et ce aoaveiilr prospéra 
Toiqoars m'accompagnera^ 

HÉLÈPÎE* 

Ail 1 tais-toi ! — douleur mortelle» 
. Mon honneur an loin t'appelle. 
Crains qu'une îi^ure nouvelle 
Hfe vienne encor le ternir. 

m 

Cet Instant^ où je l'écoute, 

Est celui que je redoute... 
Fuis, Fernand, qu'il ne me coûte 
Pas d'autre affront à suliir. 

VSMUAIIB. 

Qne dls^tn?... quel souvenir i.,. 
Abt cruelle f... 

HÉLÈ!(£. 

Il faut partir! 

VmiAlfB. 

J'ai voulu punir le traître» 
Que l'enfer pour nous fit naître» 
Te venger... mourir peut-être, 
En dûiiiinnt mes jours pour loi. 
Mais ton urdenle prière 
Mit un frein à ma colère» 



Et tu n'ai», d peine etudro^ 
Pas un seul' rêgrei poôr noi t 

HÉLÈNE. ■ 

Par pitié, eesSe ta pktDte... 

Ta peine, en mon âme empreinte^ 

Toujours, je le dis sans feinte, 
Me fera verser des picuisî... 
Mais pour lui, pour lui qui l aime» 
Montrant Tappartemeot du Doge* 

Lui, qui nous cbérit de même. 
Laisse-moi ! . , . son anadième 
Pourrait combler noamallieurs! 

FERNARD. 

Eli bien : je pars... Adieu... Loin de toi sur la terre. 
Puisse la mort, bientôt, t rniiner ma misère. 

Oh ! non î... Que ce présent, mon dernier souvenir. 
Vienne encore de moi, parfois t'entrelenir* 

Elle lai doooe ane dcbarpe. 

Tiens, prends et pars. . . 

CABALETTE DU DUO. 

Vivante en ta mémoire 
Toujours je veux me croire. 

A Thonneur, à la gloire, 
Doit céder notre ardeur. 
Pars, et que nia mémoire 
Toujours reste eu ton cœur. 

Je pars, en ma mémoire 
Toujours lu peux te croire. 
Bien pluscber que la gloire 
M'est ce gage enebaMeiir« 



i 
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Je pan ; oui, ta mémoire 
Est gnYée eo mon cœur» 

Reprise de ta CabaMte. 

Un mot eiicor ; de Sléiio la sentence 
Est-elle enfin connue ? 

HÉLË(<i£. 

On Tattend à i'instaot. 

FFRNAND. 

£t le Doge, sans doute, avec impatience* 

BâUiii. 

Elle est borriyel... 

Hélas î... 

En vain, luttaot 
Contre Témoi qoi Tagite, 
Il semble s'occuper 
Des affaires d'État... Il cherche à me tromper... 
SoedaîB, au moindre bruit, tout son être palpite... 

Son angofsse me fait frémir... 
El malgré moi, je Ueiiiblc... 

Ah ! calme-loi, du grâce, 
Car cet arrêt, tu vas le connaître... 

HÉLÈNS. 

A punir 

Fn ce jour i:iMl d'audace, 

Que leur justice est lente... 

Âu Heu de le flétrir, 
Les Quarante lut feront grâce t... 
HÉLÈ!V£, avec indtgnathns 
La grâce, à ce Sléuo !... 
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FIEIfAFrB. 

Crois mon avis fatal* 
■ÉLftmi* 

Sa grâce ! ... Ah ! quelle horreur ! . . . 

Infâme tribunal ! 

HÉLÈPfE. 

Le Doge, sans vengeance, 
Doii-'U subir raffroni?... 

^ Nooi mais de leur démente 
Ils le protégeront. 
SiénOi to le sais blen^ appartient aux Quarante. 

HÉLÈNE. 

Ociel!... . • » 

VERlfAIIB.* 

Moi seul je puis encore te venger. 

HÉLÈNE. 

Ahî lais-toî, Pépouvante 
Â ces mots vient m'assiéger. 

rSRIfAllD. 

Leur jnstice est fatale à tons eéîut qu'ils détestent; 
Mais on des leurs eoupable, ils pardonnent lonjonrs» 
» lÉiÈtin. 

Ah ! contre un tel outrage et terre et cieux protestent; 
Mais s'ils osaieflt absoudre, où trouver un recours? 

FALitKO, tn dcJ'ors. 

Quelle infamie Ah ! quelle horreur ! 

miiAnn* 

Qu'eniends-je ? 

Ah! je comprends!:' ' 
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«€£IVG Vil. 

LB8XÈMIS, FALIERO. 

f AUERO, la sentence à la main. 
Le Doge ainsi se venge î... 

BftLtifS et nRHAnn. 

Ca1mez*voas. 
FALIEAO, sans les entendre. 
Tcembleztoust 

TBIO. 

Moi, ralioro... supporler lant d'oiiLrage! 
Ah ! dans mon cœur blessé gronde l'orage. 
La force seule et non pas le courage 
Me manque, hélas , pour servir ma fureur. 
Que sous ta foudre» o juste Prôvidenee, 
S*anéantisse une inique puissanee» 
Garder ma bonté et subir leur. offense... 
Plutôt la mort que vivre sans honneur ! 

fERNAND, observant l aliero. 

Ah î je devine, à son aveugle rage, 

Que cet arrêt encore est un outrage. 

£t je comprends aussi ce que piésage 

Son regard sombre et aa juste fureur. 

0 race ingrate^ à qui» par sa vaillance^ ^ 

Il assura la gloire et la puissance» 

Craignez sa rage !... Horrible est la vengeance 

Qu'il médite et prépare au fond du cœur ! 

HÉLÈNE. 

D'effroi mortel je tremble, héias » d'avance ; 
De sa fureur je crains la violence. 



Ma Toix Téehme, 6 ciel , de ta puissanee, 

Qu un calme heureux succctiii à la terreur! 
FALiERo^ aïKC forci*» 
Que le ciel les foudroie t 

FEAIfAND. 

0 DogCy ce délire?... 
FAUBIIO9 à Fvmand^ 
Je l'eD dirai la «oam... 

0 ciel ! serail-il vrai? 

La sentence?... ^ 

Je tremble, liélas! 
FALiËAP^ à Icrnand. 

. ' Tu vas la lire. 

A part. ' ♦ .'' , 

0 raget... • ' ' * . 

' ' .. BELK.^E. 

Àh'i mon cœur se déchire ! 

FERRAND, à pari. / 

Quelque nouvel affront se cacbe en cet arrêt... 
AFaliero. 

Dçue^ votre gran^e-liiqç 

Doit>raver leer furj^or» . 

Vaine sera Ja trame 

Pour ternir voire honoeur. 
Venise, tout entière, 
De \olre cluire esl fière. 
Fiélri, dans la poussière, 
Xifiur nom s'engloutira, 
Devanl voire Imiuiière 
Trionophanta à Zara.1 



• T 
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^Uliiy à parh 
Tremble ! perfide femme. 
Pour toi tout est denlevr. 

Grâce, ciel, je réclame 
Àlontraot Faliero. * 

Pour lui seul le bonheur. 
Mon âmedéseapèret».. 
Plus rien sur celte terre* 
Ha peine est trop amère, 
L'angoiese meiûra... 
Mais le destin prospère 
Au bonhcnr le rendra! 

FàLisEO, à part* 

Tremble! race d'infâmes» 
Qui me ravis rbonneur. 
LâcbeSy vieillards et femmes, 

Seuls, vous frappez sans peur. 
Mais dans mon âme altière 
S*éveille la colère; 
Ma vengeance sévère 
Bientôt t'écrasera..* 
Pouvoir qui fut eèntnif ro 
Au vainqueur de Zara t 

Doge!... 

BiLÈTfB. 

Du calme ! 
ràtiBfiO, à Femend. 

Prudence.. 

L^rrêtt... 
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BÉLÈflE. 

De grâce!... 

Vengeance t 
Pour eux plus de pUié*.. 
Ils jd'oqI sacrifié 

a Gielt preDQx pitié*^.. 
AFalero. 

Qoe tout soU oublié. 

Ah! parlez, par pitié, 

Ont-ilb tout oublié?... 

Aeprise de la Cabaklie, 

Ah \ eahnexr-Toas, de grâce t 

ràtlBEO; à part, 

, Oui... sous ma haioc^ 

Tons!.,.. 

Vous frémissez?... 

FAUSRO; à llélhncj avrc douceur. 

Vû, laisse-nous un moroeiiU 
Hélène reotre dans soq appartemeat. 

FÂLIËRO ci FESmND. 

Seigneur, d'oA tieet ce troôhle 

f ALMo, fui donnant farrH. 

Lis, Fcrnand } 
Des Quarante; void; là^ l'iu/amie el la mieooe. 



t 
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mKàHD, après awir tu. 
Ah î du pouvoir horrible abus î ... Pour peine 
A qui chargea d'un outrage infainanl, 
Votre épouse el 1 lioiineur du Doge de Venise, 
Ua seul mois de prisoo el puis un an d'exil* 
FALIERO, avec exaltation. 
Va donc, infâme, ei méprise 
Partout, aion nom rendn vil t... 
Réjonis-toi, Venise !... Aiyourd'hui, si Ton chante 
Ma gloire et mes exploits, on chantera demain : 
De 1 aliero, l'épouse est ioconslanie. 

£i VOUS souffrez?... 

FAl.i£R0. 

Bien plus, il faudra de ma main 
Approuver la sentence, el de Sténo me dire 
£n ce jour satisfait... 

i^vec ironie. 

Ponr comble de mépris, Léoni fit écrire 

Pour m'inviter an hal..« Donne Tarrèt !«.. 
Il f aà iatablepour ftigDerelhisse Uimberlaplimi» endisant : 
0 justice céleste t 
: Tiens t • 

Il rend Tarrét à Ferjiand. 

Vous ne signez pas. 

FALURO, disiiait. ' 

Non?... je croyais... Un arrêt plus fuoeste... 

Mon cœujr dictait tout bas... 
hxk patriciens malhenr, s^il s;e9Léeo^! 

, Abîjetreml^let ' î 
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Et pourquoi t 
Entre rêver one sablime lutte 
Et l'accomplir, crois-moL 
L'intervalle est imiDeose?.*. 

11 signe. 

He porte cet arrêt... 

femnd sort. 
FALIERO, seul, puis VICENZO. 

7AL1£R0. 

£t toi, va pour le bal 

Te préparer.*. 

VIGBRZO. 

Le chef de TarsenaK 
Israël Ber6ieci> deniiUMle avec installée 
Une courte andienee. 
wmo, à port. 
Celai qui par Sténo fut bier inanité... 

A Yicenzo. 

Qu'il Tienne. 

Yicenzo sort . 

Plus longtemps devrons-noui saas vengeance 
Souffrir encore autant d'iniquité? 

FÂLIERO, ISRAËL. 
r&ùiBO. 

Israël, que veux-tu? 

ISRAËL. 

Vous demander justice 



# 
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CoDlre un patricien. 

FAIIERO. 

Juàiice !..• el c'esl de moi 
Que lu viens rioipiorer? 

Doge, qae Ton punisse. 

f\LtIHO. 

Du conseil^ pour moi-même, est muette la loi... 
Pour le Doge outragé ! 

ISRAËL, dccidc. 
Je n'ai donc d'espérance, 
Pour venger mon afTroiti. ((u'en moi. 
Mou cœur et mon poignard sr^.rvironl ma vengeance ! 
Siéno, nuilbeur à toi ! 
DUO. 

PAUERO. 

Insensé ! pour satisfaire 
Une ÏHiprudente colère, 
Un seul mordra la poussière 
El mille autres suivirent. 
Vils esclaves qu'on atterre, - 
Courbés sous un joug sévère. 
Pour vous il n'est plus d'affront* 

ISRAËL. 

Quand le pays nous réclame, 

Nous n'avons qu'un bras, qu'une âme. 

Avec Sténo, làciie, infâme. 

Périsse un joug détesté» 

Un saint zèle nous enflamme; 

Oui; d'avancé, je proclame 

Et victoire et liberté! 
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FALIERO. 

Les esclaves sont timides. 

iSHAËL. 

^on, nos cœurs sodi inlrépides. 

V4UU0. 

Des Dix, les coups soat rapides. 

UEASL. 

Us mourrant oa je rnoomi. 

Tu rac caches un mystère?.... 
Parle? ' 

ISRAËL. 

Au Do^e il faut le taire. 
Il n'est plus... 

Ce grand mystère, 
ÂPamijeledîrai... 
Pour nous l'instant est prospère. 

Se rapprochant du IV>ge. 

L étoile des tyrans pûlit... 
DansFombi e une trame s'ourdit. 

FALIERO. 

Silence ! . . . Dans ces lieux, prends garde à ton langage. 

Baissant la Toix. 

Et tes «ompli€es.«* sont?... 

ISIAXL. 

Mon gkiiira et mon eonrage, 
Nos dar8aflh>nt8, sans nombre, nn indigne senrage, 
Et d'an peuple opprimé les plaintes, les malheurs. 

FALIERO. 

Dans son cœur f^missant, il contient ses fureurs ^ 

* 
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El pour sauver Venise^ 
Qu*on tyrannise, 
Il faul eocor d'autres douleurs. 

Non . . .N ont-ils pas pour yoos commis assez de crimes?. . 
Nos femmet^ nos enfans... 

TAJUnO. 

Eh bien!... 

KlABL. 

Sont leurs victimes. 

FALIERO. 

Oui, leurs forfaits affreux déchirent tous les coeurs ; 
Uais pour sauver Veoise» il faul d'autres malheurs. 

Le Doge est outragé, son épouse avilie^ 

Cette bonté, en ce jour, se peot-tl qui! Poublîe? 

FAUBEO» 

Abî que dis-tu? 

181 AU. 

Votre ame est assaillie!... 

Cruel affront ! 

ISRAËL. 

Doge, montrez-vous fort ï 

FALISBO. 

0 rage 1 

TSRAftL. 

Uésitez-vous t 

yAuno« 

Sténo, je T6UZ ta mort t 
Honte^ baine et vengeance mortelle, 
Dans mon ime, ici, toottons rappelle. 
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Vils tyrans! mon honneur se rebelle, 
Le |K)avoir de vos iulhqs doit tomber. 

xMalgré Itti sa eoiistuiee ebanceàto... 
Méditant sa Ttogeance inortèli«i 
La pillé vaiDMÛeiit le rappelle, 
La etémeuce ou la! doit auocomber. 

Parlez ! 

FiLUBIIO. 

Chez Léoni, ce soir, il faut te rendra. 

Là, tu poil i ras m'apprendra 
Les noms de tes amis. 

ISRAËL. 

Sur la liste» d^abord, que votre nom soit mis. 
Tant Mer... 

ISBAEI.. 

J'osai davantage 
Qnand Tons gnidies mon eonrage; 
Faliero, de ee temps ne se sonvlent-il pas? 
Et ce vieux eri de guerre... 

FALIERO, anime. 

Ou victoire ou trépas 
CÂBALETTE. 
Sténo, tremble! ah! tremblez» misérables, 
• Ces instants'sont pour nous favorables ; 
Votre sang, patriciens exécrables» 
Lavera mon honneur ontragé ! 
Oui, vainqueurs ou mourant avec gloire» 
Si le sort nous ravit la victoire, 
PrèwS de ceux des héros, dans l'histoire, 
Notre nom» ami» sera rangé ! 



ISRAËL. 



FalierO; gnide notre courage, 
Voici donc le mouieiU du carnage... 
Nos affronts et son indigae outrage, 
Tout par nous va donc être veogé! 
,0m, vaîoqaeora ou mooraiil avec gloire» 
Si le sort nous raWt la Tictoire, 
Près de ceux des héros, dans l'histoire. 
Notre nom, Doge, sera rangé î 



Salon dans le palais de Léoni, aliénant ù la salle principilc, 
qui est au food, elc, etc. Tout esi préparé pour uue 
fêle, 

«OBIWB VmBHlBltB. 

LEU^i cl OQKLQDJtS SaaYiisoBS, 

iio.iii, atfsc serviiettrs. 
Des yins les plus exquis, que Fou verse à pleios verres, 
Que s*^haleRt partout les parfums de mes serres, 

El qu'on enlcndc ici ks plus joyeux accords... 
Allez... Ne craigoeis pas d'épuiser mes trésors... 



iUeu ue maoque à ma fêle et le Doge... j'espère... 

9CB11B ai. 

LËONi, blji^O, richement déguisé, 

STftso, se présentant taut-'ihcoup* 
Léonly de me voir ae sois pas étonué... 



FIS DO PREMIER ACTE. 




ACTE ([. 



Les scrvilciirs .sv)j-(enl. 
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Mki, surpris. 
Sténo!... Toi dans ce lieu? Ce matin eondamné... 

Quel aveugle transport d'une ardeur téméraire... 

STÉNO. 

Ma présence à ce l)al est pour tous un mystère. 

D'uD amour effréné 
Je Taime... Et méprisé par toi, cruell<i Hélène... 
A Pamour rebuté va sucoéder h haine.»* 

LÉONI. 

Sténo, du caiffle. Oublie eu ce moment. . . 

Le cbcear annonce l'arrivée do Doge. 

Le Doge arrive... 

STÊno, rfitnfitfani son masque. 
Adieu!... 

itsùvif allant au devant du DogPj à Sténo, 

Mais sois prudent... 

8€£lKli 111. 

Sek^nei'RS et Da^es, sous divnrs déf/uiscmoils, piii:t 
FALI£RO, UÉLÉiNË, F£IiISAND, LÉOI^l, qui 
fiiitles honneurs, etc., ete, 

LE CHOEUR, à Hélène. 

Viens de Venise — beauté divine^ 
Reine des belles — sots avec nous. 
Rends à la fête — son héroïne, 
Tout rit el chante — grâces à vous. 

Grand diverlisscmcnl. nprès lequi^l Léoui, contiuil Hélène co 
d'autres salles. On voit la féte continuer au fond. 
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•OBIVS IT. 

FAL1£A0, ISRAËL, qui sedémfuqtuidèt qu'iU sont 

FAUVBO. 

Sommes-nous seuls?... vois... prends bien garde. 

ISRAËL, après avoir vu. 
Pas un œil importun ici ne nous resarde 
£t le bruit de la féte est propice pour nous. 

Dis->moi quels sont vo» chefs?... leurs Dons... 
iSftàKL| lui donnant ta HUe. 

Les voici tous. 

FALiBEO, aumrant la Uste» 
Qoe de noms!... 

ISRAËL. 

Ils seroilt glorieux daus rbistoire. 
Près du votre. , 

FALiBRO, lisant, 
Ua Dalmate... 

ISRAËL. 

Il aoQs offre, avee gbire. 

Trois cents des siens. 

Cest^bieD. lin péeiieBi'... 

ISBàtl. 

Pmred'or, 

Le cœar rîebe de baine..* 

FAUIMO. 

Un gondolier encor... 

ISRAËL. 

Avec cent compagnons qui nous feront entendre. 
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A vos premiers signaux, le chanl de liberté 
Si cher à tous les eœars. 

FAUERO. 

Pnissé-jo ^ rendre î... 

Lisant. ' 

Bertram !... Pourri ce nom fflVt-U époavaoté? 

La musique du bal eeMe. 

ISftAlL. 

Sileiice!... 

1 Aimo» cachant la lUtc. 
Un importuD?... 

ISRAËL. 

Non ... la danse est finie. . . 

Laisse-moi... sartoul veille à notre sûreté.., 

iSBAtt, à part» 
Venise, ton destin repose en son (jénîe... 

il remet «on matqaecc iori. 

FALIERO, levl. 

Honte !... 0 cruelle infamie ?... 
Peut-on ne pas mourir et pas vous être atteint?... 
Coorber ce front blanchi dUgnominie empreint... 
Ob non ! je ne le pnis... Ces plébéiens fidèles, 

PrentDt la liste. . 
A la voix d'Israely serviraient mon coarrou.\... 

Geste da côté du bal. 
Leur pouvoir renversé... c'est moi... Non!...Qu^ête$> 

[vous? 

D'obscurs conspirateurs î... Moi chef de ces rebelles î... 
Quel parti prendre if... A quoi suis-j^^ réduit?... 
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0 mes aîeax, dans eelte nuit. 

Qui peut être fatale à ces nobles infûmes, 

Maîtres de Venise, faut-il 
Qu'ils succoinbenl enfin, sous les coups de nos lames? 
Ou faul-il retarder le moment du péril?... 

Celte injure sanglaote 
Qui souilla Dotre nom, en gloire sans ^al^ 
£l le tien, noble Hélène... à mou âme brûlante 

Toujours se représente 

Gomme uo gage fatal!... 

Ain. 

A ia gloiriten vouant ma jeunesse, 

Du péril j'ai sauvé ta faiblesse... 

0 Venise, el puissance et richesse, 

Ne me dois lu pas loul en ce jour... 

Corabaltanl jusque dans uia vieillesse, 

J'ai montré pour loi mou vif aoiour... 
. £t l'ingrate^ elle donne pour gage 

Et la honte et l'opprobre etroulrageî... 

Sans respect ])Ottr mon rang» pour mon âge, 

Elle offense et son -prince et mou nom... 

Ah ! pour on si cruel abandon, 

i^s-îu (iii^nc encore de p.irdon?... 
Venise la puisbaniic esl due à mon courage. 

LE Guoitruy dann la salie du fond. 
O nuit prolonge encor les danses et les jeux, 
La nuit esl aux plaisirs, le jour aux soins fàclieux. 

F\I.!EKO. 

Là»ba8| joie et folie... 
Le J)ogu Ici s'oublie î... 



BuNDiis à Léoni, gloire aux patriciens, 

Aux Dix, qui régnent seuls sur les Vénitiens. 

FàUEBO. 

Qu'entends-je 1 0 eî6l! Les Dix... quoi» sans entrave^ 
Ils règDCQl doDC?... Tout baut ils s'en vantent et mol 

Je serais leur esclave!... 

Le Doiic Taliero se coiirljCi' soiin leur lui... 
Moi... dont le bras vainijuiur seoia partout Teffroi. 

CabaUUedeVAir, 

Voilù donc la récompense 
Que l'on garde à la vaillance. 
De mes sulll^, ma vii^ilance; ■ 
Voilà donc le juste prix... 
Si ma rage enfin éclate. 
Que sur voas^le s'abatte. . • 
El bîentdt, ô race ingrate, 
Je punirai vos mépris..* 

l'^ALIEUO. HELEXE, entrant précipiluninfut pour- 
mitne par STÉ^O, mmqué, qui fuit en apprcevant 
le Doge. 

TALUBO. 

Pourfuoî quitter la fête ?.. . 

Un masque sur ma trace, 
£n tous iieuxme poursuit. Ses discours pleins d'audace... 

FALIBBO. 

Êh quoi !... chez Léoni... mon éponse... 
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UÉLÈME. 

Partons» 

Faliero... 

FALIERO. 

Toujours des aQrûijls !... 
Âb ! quel soupçon soudain mo glace. 

LU SÈMIS^ FERNÂND et ISRAËL, parlant etUr'eux. 

FERNANO. 

Qooij lu Tas VU?... 

ISRàBl. 

' De mes yeux... 

Et ce masque audacieux?... 

ISBàEL. 

C'était l'infâme... 

FAUEROi vivement. 
Qui?... 

I81A1L. 

Maïs Sténo... 

TOCS. 

Dans ces lieux ! 

Ali 1 ce dernier oulra^je 
Vient de eombler rage! 

Sa 

Pertide Sténo^ tremble, il n'est plus de merci. 

BtLÈNB) à Faliero. 

Calmezo\ous, par pitié... 

ISIASI., même jeu. 

Seigneur, sortons d'icî. 
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FINAL PREMIER ADAGIO. 

Lâchement leur insolence 

A cette fête Toffense..* 

Mais qu ils tremblent, sa vengeance 

Sur eux plane, c'est la moft..* 
Observant Faliero. 

Dans ses yeux je lis, d'avance, 
Qoel sera bientôt leur sort. 

FBEtfàHD. 

Ah ! de venger ma souffrance 
Je conserve l'espérance... 
A punir tant d'insolence 
Seule suffira la mort. 
Pour accomplir ma vengeance 
Rien n'arrête mon effort. 

FALIERO. 

Ton heure sonne, ô vengeance. 
J'ai prononcé leur sentence ; 
Et sans grâce, ni clémence. 
Je leur donnerai la mort... 
Le sang paîra cette offense, 
Traîtres, craignes mon transport. • 

BÊLÈTTE. à Faliro. 

Votre cœur sans résistance 
Subissait mon iofloence... 
VousottUies ma préseoce 
Dans un aveugle transport. 
Calmes cette violence 
4h ! pitîé... Craignez ma mort. 



— u 



LES MÈXES, STÉNO, masqwj puis LE Choeur. 

Mais, le voici iui-même... 

PAiiERO, à Siéno, 

« 

Audacieux !... 
Vous, dans ces lieax... 

ISEABL. 

Sons un masque trompeur... 

Htik!iE, à prtrL 
Ciel \ 

niHAifO, ovrc mmate. 

Qu'il l'Ole, bil iosti 
STÉNO, ln.mf('mmcnf. 
Qu'importe qui je suis. Aucuo ne m'en impose. 

Si je me montrais à loi, 
Va, ta tremblerais d'effroi. 
nRfi AHD, bas à Sténo, 
Mon glaive paùfra ton infâme blasphème. 

Ji£L£.^£, f(S ofiSC'J'Vant, 

Ils pnrlcut bas... 
STÉPio, à Fernand, 
Un duel i d.boobeur i Quand ? 

fUivAiD, à Sténo. 

Dans cette nuit même. 

JliLÈlIB. 

Je tremble, bêlas î > 

STKRO^ même jeu. 

Le lieu? 
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FERIVAIVD. 

Près de Sairtt-Jean, là tout est solitaire. 

ISKAtt. 

Quelle audace ! 

FALiBBO, à pari, 
0 colère t 

A trois heures sois là, j'y cours et je t'attends... 

STÉ'^O. 

To n'atleudras pas loogtemps. 

TOUS LES DEUX. 

NoD, point de^rève^ 
Que roA tombe sous le i;laiver.* 

fALIERO, ISKAIL ei HÉLtRB. 

^^craînie'^*^^^^*^'»*- 

STRBTTE DU FINAL. 
BtLÈllS. 

ie peux lire en leur visage ' 
Les (ransports d'aveugle rage... 

La colère les engage... 
Ah î la rnori ni tend l'un crcax. 
Fais, mon Dieu, que ce présage 
jNe soit qu'un mensonge affreux. 

rXRIlAllD.* 

Par mon glaive et mon courage 
Je vengerai son outrage. 
Viens, expire sous ma rage, 
Pour Ion allronl odieux. 
La mort seule est le partage 
D'un infâme audacieux. 



I 
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ISE\EL. 

Celte fête où l'on oulrage 
La vieillesse et le courage. 
De la fin ét Vesdwuffi 
Va hâter rinslant hearevx ; 
Et déjà grende l'orage 
Sur ces tyrans orguciUeai ! 
FALiEao, à JsracL 

Au sUenee je l'engage^ 
Alla ^ rien se présage 
Que la flamme et le carnage 

S'apprêtent déjà ponr eux. 
Non, pour nous plus d'escIaTage, 

Liberté ! comble iios vœux ! 

STllRO, désignant Fcrnand, 

Il me menaeei il m'outrage, 
S'abandonnent à sa rage. 
Périsse, sur cette plage, 
La raee de tes aîeox. 

Oui, ma haine me présage 
Tu mort, rival trop heureux ! 
• * JJB cflOKDE, à Hélène, 

Ah ! Tiens, avec nous partage 
Tous les plaisirs de ces lieux. 

M^isc du la Ulrctte» 

♦ 

Wa 00 DEBXIÈME ACTS. 



V 
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ACTE m 



Place de St-Jean et Paul. Au fond le canal, OU bord du- 
quel se trouve une Madone éclairée par imo lampe. V«e 
de Veuise. ^ 

0CB1IB PnCMIBlftB. 

Il fait nuit. 

IeS CONJURÉS. Jls descendent avec préeanUhn de 
leurs gondoles pendant k chœur suivant 

CHOEUR. 

Enfants de la nuit profonde, 
Voguons, l'ombre nous seconde. 
Qu'ici des flols la rumeur 
Seule à notre voix réponde... 
Elle répand à la ronde 
Un présage de malheur. * - ' * 

Vu GoadoHer pam «av le cnaal et ehame. 
Silence, sur la lagune, 
J'entends la voix infiporlune 
D'un gondolier étranger. 

lia se j'êlirent. 

LE dORDOuà. 

BARCAROUE. 
Premier Couplet. 

« La nuit sombre enfin est close, 
« Dans Venise tout repose. 
« 0 ma belle, au front de rose, 
c Sans souci tu peux dormir ; 



f 
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* Car, de loio, sur loi je veille... 
« Heili^nnt. quand toul sommeille, 
« Le chdut si doux du plaisir. 
Deuxième CoupM. 

« Pour ebasser la peine «mère, 
« SoDge an joar doux et prospère 

<t Où, jurant amour sincère, 
« Ton cœur au mien vint s'unir. 
« Moi, de loin, sur loi je veiîle... 
« Redisant, quand toul souimeiUô, 
< Le cltaai ai «ioux da pkiiaîr. 

LES COUJORÉS^ reparahtant^ 
II part.* . Pour nous quelle heureuse fortune, 
Au loin vois se diriger 
Cet indiscret pHssajjer.. . 

CALK>DARO, (iprca (.voir i'C(jnrdé. 
liais, quciqu un vient vers nous... Prudence... 
DAGOLinOy tirant son poignard. 

Que sa vie... 

CALiHft^Bo, h reimani. 
Non, calme-loi!... 

DAOOLINO. 

Qui veille?... 

CALRNnABO. 

A moi, que l'on se fie... 
Ils se cucheut de nou\eau. L'orage gronde. 

«CBMJB 11. 

FERNAND, «eti/. 

0 nuit d'horreur!... 
» 
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Un présage fatal vient agiier mon c<çur. 
Tout frémit... et dans l'ombre, 
J'entends, aa loin, gronder une voix sombre. 
MùDcs de mes aïeux, eit-ce là votre appel? 
Eh bien ! digne de yoss, j'irai voua joiiMlre aii ciel. 
Mais, mon HélèDe» en proie à des eoupçons fbnestes 
ÂBx. injures... Oui, seule à me pleurer tu restes !... 
0 destin irpp cruel ! 

AIR, 

Je te vois, infortunée. 
Aux terreurs abandonnée... 
Comptant chaque heure sonnée 
Bd tremblant, hélas, pour moi.. 
Si ta crainte n'est pas vaiijc, 
Trouve au moins une âme bumaioe 
Qui te dise : heureux, sans peine. 
Il a su mourir pour loi. 

Trois htnns somient. 
Voici l'heure!... Uneinain ardente 

Me saisit... Ah je sens son étreinte brûlante. 
C est l'instant... non... plus de pleurs, plus d'attente. 
El la rage, en mon âme, eiace les douleurs... 
Mais on vient!... 

Regardant. 

Cestlui-méme. Il meeherehe.. . o fureurs t. 

CabaMiedtfVAir. 

Au cœur tout me rappelle 
Ton injure cruelle... 
Je cours venger, en elle. 
Le nom de mes aïeux. 
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Vengeance, sois mortelle 
Pour son crime odieux... 
Sans tarder davantage. 
Assouvissons ma rage. 
Ce voile, tendre gage, 
Restera sur mon cœur. 
Par loi tout me présage 
Victoire à ma valeur... 

SCEflfB III. 

GALENDÀRO, DA(}OLINO, BERTRAM d lm 
ACTRfis Conjurés. 

, GALBiBABO, s'atMtnçant avec pr^mtHon. 
Venez... il est parti... 

DAfiOLinO. 

Observe!.,. 

gaunuabo. 
il est loin, Dîeo merch.. 

Bcprhe du Chœur, 
Enfants de la nuit profonde, etc^ 
Auquel d'autres Goojurés répondeot ensoite, puis vÎ6imetit 
rejoindre les premiers. 

LES Htm, ISRAËL et FALIERO, enveloppé dans un 
manteau, descendant d'une gondole, 

BEnTRAX, à Israël, 
La fêle est donc finie?... 

ISBABL, descendant de la gondole» 

A moitié... Mais les autres?... 

Sont-iis venus?... 




BBBTRAi, tes montrant. 
Oai, tons suivront tos pas... 

ISRAËL. 

La nuil s'avance... 

GALENDARO. 

Kl riiciirc des combats... 
Israël aide Kuliero à descendre de la goadole. 
BCRTRiUEi aperetvant Falkro» 
Qttô vois-je?... 

ISBABt. 

Un défenseur de ses droits et des nôtres... 
Qai ne nous trahira pas. 
GàLBRn&RO, ba$ à Bertram, 

C'est un noble... 

BEBTRAM, à Calcndaro, 

Il me le semble... 

Avec une lantornc scnrdc, qu'il tenait cachée sous son 
niantcaUf il rcconuaîl Faliero. 

Âux armes!... 

CALEISDARO, unx ConJw'liS, 

C*esl le Doge... 
iSRABLy 8e mettant entre le Doge et le» Conjwrée. 

Arrêtez on mon bras. . . 
I.BS COBJUBÉS, à IitraeL 
Traître, tremble... 
ISRAËL, le poif/nardà la main. 
Malheur à vous... si vous failcâ un pas... 

FAUERO, ^amnçctni. 

Ain. 

Belle ardeur, noble courage... 
^ Sur ma téle^ que j'engage, ^ 
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Tons vo» glalm, avee rage, 
Soit levés par la terreur t 

lis conjuii£à. 
A l'aspect de son visage 
Je sens naître la terreur. 

VALUio» avec méprii. 
Nobles preuves de vaillance !..« 
Sur un vieillard, sans défense, 
lis éprouvent leur valenr. 

ISRAËL, aiLC Conjurt's. 

Quoi ! l'ombre d'un pouvoir cause 
Vos alarmes, votre effroi. 

FALIERO. 

Le Doge, qiie Venise ose 
Insulter, ce n'est plos mol... 
Ce vain nom je le dépose. 

Aux GoDjarés. 
Au loin chassez tout émoi. 

LES CONJURÉS. 

Seul, ici le Doge s'expose... 
SoQ graod co&ur est sans effroi. 

FAUBRO. 

Vil esclave sur un trône; 
J'ai brisé cette couronne... 
Quels vengeance moissonne 
Jusqu'au dernier oppresseur. 

LES CO!f.TrRÉS. 

Héros que le moiide prône... 
Qui n'a toi dans son tiooneur. 

ISBAEt. 

Allons i à l'œuvre... 




FAUBBO. 

Il Ciiit attendre enem 
Le lever de Taorore. 

LES cors JLRÉS. 

Que tu tardes^ ô jour, à nos tyrans fatal 1 

ISRAËL, à Faliero, 

Quel sera le signal 

FAUfiRO, 

Quand la elochey& Saint^Mare, sera trois fois frappée, 
Que la plaee aassUdt par voua soit ooeopëe. 

Reaversons des tyrans la puissance usurpée!... 
La sainte liberté naîtra de notre effort. 
Tous» par Saiot-Marc, ici, jurons ! ... Aux Dix, la mortt 

Le tonnerre édale. 

ISRAËL. 

La foudre tombe*.* Âh 1 c'est Dieu qui la lauee 
Sur les patriciens t«.. Jurons, amis, vengeance!... 

On entend un eliqiietia d*épéef!. 
PAUBUO, 

N'entends-tu pas... 

Un bruit d'armes, là-bas... 

I8BAEL, ccoutatti (ivic attention^ 

II me semble... 

FâUBlO. 

Je tremble!... 
Quel est ce gémissement?... 

tshàel, aux Conjurés. 

Courez, amis, sur le champ... 

QaelqaesHtnff sortent. 



■ 
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Regardant- 

L'un prend la fnîle... 

FALIERO. 

Le vent soufile, la mer s'agite..» 
tsftAiLy à part. 
Qael fatal presseDthneDt t 

LES MKJiES, FERNAND, blessé. 

LES COitJURiS) portant Fernand, 
Cet liomme^ expirant, sur ia plage, 
Gisait frap|)é do eonp mortel. 

FALIERO. 

Vite an flamijeau, je veux voir son visage. 

ISRAËL. 

Voyez À la Ineur du ciel !... 

U éclaire. 

Dieo ! Fernand ! 

Fernand ! ô disgrâce î 

FALILUU. 

Toi, mourir i Âh i mon sang se glace... 
LBScoif jouis. 
0 son cruel! 

tsriiAnd, mourant. 
J'ai voulu vous venger... c'est Sléno... qui me tue! 

Ma dernière heure est venue... 
Que ce voile... couvre ma vue... 

il donne k Fultero l'écharpe du premier acte. 
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FALIBBO. 

Tu vivras! 

Vain effort ! 
Sachez venger votre épouse. — J'expire ! 

Il meui't. 

FALIERO. 

Ah!... Fernand î... 0 délire! 

iSBAEL et LES CON JURÉS. 

11 est mort ! 

Faliero cbaoeelie. 

Ciel! Faliero!... 

FALIERO, revenant a lui. 

Qu'enlends-je?... Où suis-je?... 

R^rdant autour de lui. ^ 

Fernand.*. où donc est-il? et voas... qui vous afflige? 
Mais... Grand Diea î Fernand?..* 

« TOUS. 

Est mort. 

F&LIBBO. 

CAn.\LETTE DE UAIR. 
A Ion ombre, nuit futaie, 
Leur vengeance se signale t 
Que ma kaine enfin s'exhale... 
Toat leur saog se répandra î 

LBS COlUCRtS. 

Qu'à ton ombre, nuit fatale^ 
Notre haine se signale. 

Oni, vertgeance, sans égale, 
Sur leur tète tonibcid. 

JFAHERO. 

Sans pitié^ frappe i d vieuxglaive i 



— 46 — 

Venise ! qoMl te relève. . . 

Que lear règne^ enfin, s'achève! 

Le mort sur eux s'abittrt. 

Sur ee corps, qu'un cri s'élève: 

Notre bras te vengera ! 

£JVS£âJniE. 

Le temps presse, plus d'attente, 
Tyrans! trembles d'épouTaate! 

A rage impatiente. 

Fer el feu ! tout servira ! 

riR WJ TROlSlèMS ACTB. 
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ACTE lY. 

Salle flans le palais du Doge. 
•C£]i£ PRBMlBiaE. 

IRÈNE, HÉLÈNE, endmnie, ctsesDkmES. 

La nuit s'avance — plus ténébreuse... 
Sommeil, écarte — sa peine affreuse ; 
Que rien ne trooble — son cher repos* 

L'oiseau lugubre — se (ail entendre. 
Sur nous, la foudre — semble descendre, 
El la tempête — fond sur les eaux. 

Beprise du Uiœur* 



nÈn, numtrant Hélèm*, 
Elle s'éveille... 

ii£L£:<r£, se réveiîLanl en sursaut. 

Ha!... 

IRÈIfE. 

Quelle épouvante!... 
HÉLkas, appelante 

IrèDot... 

Ail !... quel songe lerrible... 

Et qnel est-il?... 
Hiitiit, troublée, 

^ peine 

Il m'en souvient... 
Enfin, est-il rentré? 

ia£R£, aux dames qui soiU au fond. 

Qui vient? 

LIS 94H1S. 

Voici le Doge. 

•CBlilf 11. 

IBS MÊMES, FALIËHO, 
FALIEBO* 

Eneor Voiler t... 

HiLilB. 

Pour TOQs... 

Noble il me, 

11 esl lard — va — le repos le réclame. 
Votre main esl glacée.,. 
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FAIIBRO, à part. 

El mon cœur est en flamme! 

HÉLÈ?fS. 

A celle heure^ daos i'onibre?... 

FAUitao. 

Uq important devoir... 
bAlèhk. 

Vous me cachez en vain vu terrible mystère. 

FAUSRO^ 

Moi.». 

HÉLftHB. 

Loin d'ici qu'alliez- vous faire?... 

F&UBRO. 

Je le Pal dit... 

BÉLÈilB. 

Pourquoi ne pas vouloir 
Avec vous des amis t. . . « 

FALIERO. 

J ai 1 honneur et luoo glaive! 
£t Fernand, cette nuit, vc|us délaissa comme eux. 

PALIERO. 

N'accuses pas... 

HÉi.ÈKE, vivement. 
Parlez!... Gel! 

F&USRO. 

La mort nous l'enlève... 

BÉLÈSE. _ 

Hort! 

Ap«rt. 
Il est mort pour moi !... 

FALIBRO. 

Digne de ses aïeux. 
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0 jour, tu vas eclore 
Pour moulrcr son tombeau ! 



F^Li&ao. 
Sur mille autres encore 
Bientôt luira Taurore! 

HÉLÈNE. 

Qu'en leuds-jc? hélas !.. . ^ 

¥ALI£RO. 

Le peuple, au jour nouveau, 

Vengera notre offense... 



Des mis fils de Saint-Marc, la fouie ici se range... 
Mais... il est encor nuit... 
Et Taube est le signal d'alarmes 

Dt'ciflc. 

Pourquoi larder cucor? 

ii va vers la fcnèlre. 
■tiÈBfi, c/urcZ/r/n^ a ic retenir, . 
Ciel î Arrêtez ! 
FAUBEO, à la fenéire. 
« Aux armes! 

LIS iifcUES, LÉONÏ, entrant préei^itammmt. 

itomi, au Dof/e. 
L'Ktat est menacé par an peuple insoumis... 
U faudrait à rinsUint TOQs rendre nnprèsdes Dix. 



0 malheur ! Mais, qu'entends-je? 



Quel Mrult? 

PALIBftO. 
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VCOKZ... 

^ Mon Dieu î 

LÉoJii, au Do//( , 
Venez... 

thJUMMf fièrement à Léoni, 

Maiotenanti de Vanise^ 
Je sais senl maitre.. . et Roi ! 

Esl-ceYOOS qui parlez, Doge? 

FALi&RO, iiraiif son èpée. 

Tremblez d'eiïroi \ 
Votre pouvoir se brise... 

Montrant la fenéu-e. 

Leur cbeff c'est moi ! 
itORi. appdanU 

Holà!... 

Entrent les Seigneurs de la Nuit. 
FÀUBBOy les wnyant. 
Je suis trahi t 

LÉOWr, se couvrant. 

Ronds-moi Ion glaive... 
Tu t'es trahi loi-même^ et nous avoos i'aveo 
Des eoojarés... 

FALiKBOy froidement, 

Qae mon destin s'aebèTe... 
Uoni. 

Suis-moi !... 

itLÈiiE^ aux Seigneurs de lalVuU qui s'avajiccnt vente 

Doge, 

Grâces... Arrêtes^ cruels... 
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FALIBBO. 

Hélène, Bdien ! 

I 11 tort,, suivi de Léon! et des Seigneurs. 

HÉL^RE, les voyant 8'éfoigncT. 
Faliero, mon épou Ayez pUié, mon Diea ! 

HÉLÉNË^ IRÈNE et les Dames. 
A!R. 

O mort cruelle ! 6 mori fanesle t 
Soi* la terre, seule je resle... 
Mets un terme, bonté eélesie, 

A mon destin que je déleste... 

Ah î viens fiiiir nies maux affreux... 

Coiiiro moi se manifeste 

La colère, hélas ! des deux!».. 

Que ta grâce encor rayonne... 

Vois mes larmes, ciel, pardonne. 

Ici-bas, toul m'abandonne; 

Je suis seule et sans soutien. 

Ah ! la terreur m'environne, 

La morL serait mou seul Lien ! 
mtnt, et les dames. 

Que voire cceur se rassure. 

BÉtftHB, 

Moi !.. . l'horreur de la nalnra î 

Le remords de sa torture 
Jour et nuit me poursuivra. 
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IftÈRB rt IIS BàVtt. 

Bannissez ce triste augare, ^ 
Le ciel sur vous veillera. 

Cabaletttf de l'Air, 

l>ar deux spoclres i^oursuivie, 
Il faudra passer ma vie. 
« La terr$, de sang rougie^ 

Semble trembler sous mes pas ! 
Du tombeau, leur voix me crie : 
Ta causas notre trépas ! 

IRÈNE et LES DAMLS. 

Ah 1 son âme est assaillie! 
Du malheur, trisles combats t 

* 

BÉLÈnB. 

Ab ! Feraand ! Fatiero, mon époux! Morts! hélas ! 

Reprise de la CabukUe, 

Pin du QUATRliMB ACTB. 

ACTE V. 

Salle du Conseil des Dix. — Grande fcnêlre, au fond, par 
laquelle uu voit l'escaliur des GcaaU, de. 

LES DIX; JuÉONIy puis les CoAJcaAs. 
lÉOM, m« Dix, 
Paliero, le parjure, esleuûp arrèié. 
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LES DIX. 

Gloire au Dieu qui te sauve encor d'uo sort eoDtraire, 

Noble roine des mers ! «tmiraUe cité. 

Tout devant loi e^ineiiDe et tremble à ta colère... 

TeaeDnemis à terre!... 

ToDt traître doit périr. .. 

Ta justice sévère, 

Contre eux saura sévir... 
LES coyjvBhS, qu'on iniroduit. , . 
Maudite sois la terre où règne Tesciavage! 
Que dtt foad de la tonbe, eneor ma ▼olz t'outrage ! 
Que notre sang^ ingrate \ asBooviase ta rage. 
La Toix da monde entier saura bien te fl^ir. 

us ux.^ . 

Tremblez î pour cet outrage 

Vouâ allez touâ mourir... 

0cmiiB II. 

I.SS HÈMES, ISRAËL et ses Fils qu'on a iniroditUs 
pendant les dermàres mensre$ du Chmur précédent 

aMà3ÊL,è$e$fiU. 

AIR. 

Écoutez les accents de ces braves^ 
La valeur a brisé leurs entraves... 
Gloire au Dieu, qui soutient les taillants. ' 
Abattus vers le #of, les esclaves 

Courbent seuls leurs fronts, de crainte bâves... 
Gloire au £>ieu^ qui punit les mécbantsf... 

RBCITATiF. 

OvilBertramL.» 

4 



C'est. le Doge... • ■ • 

IKS IIUL. 

Silence!... 

■ 

SO^ME 111. 

LIS utmUf FÂLIEROy e$eorté de GâiDis. 

rkimOf^mx Dix, 
Qu êtes- vous?.. . Quelles lois vous doDBent la puissaoct 
Du juger voire Doge ! . . . 

Ltonij mmtranl Vack d'accmathn. 
Et ceUeIrahison... 
Le iiiërals49? — Dis... 

ràuiiko. 

Vaine est la raison ^ 
Ou le pouvoir profane 
La justice... On accuse, on juge et l'on coodamoe. 

ISftàSL d LES COlUUBÉS. 

Vive FaHeroI...* 

FALflBo^ les apercPVonL 
(M • que vois-je dans ces Hem?. .. 

LÉONI. 

Cenx dont tu fus complice... 
F\LîERo, aux Conjures. 

Vous, dans les fers t ^ sort affreux t... 
0 mon prince,' à <i[QS pieds... 

Les Iraitresaubuppiicc... 
ISRAËL, à Léoni, 

Nous traîtres!... Ah ! qu'as-ta dit, malbeureux !... 
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LARGHETTO. 

Traîtres î non, le momie se rappelle 
Nos exploit?, îioiie gloire immortelle... 
Sur Venise encore elle étincelle, 
Vous Taillez, infâmes, la ternir... 

LÉOni et LIS DIX. 

Amorti... 

ISRABL. 

JTaltends, raee cmelle... 

HonlniBt Faliero e^Ms Pîls. 

Un adieit — puis Je Tais mourir^.. 
FAUsao, à /«roel. 

Te souvient-il, qu'un jour, naguère, 
Je t'embrassais, foudre de guerre... 

iSBAEL. 

■ 

Mais un autre ciel éclaire 
Cette infâme et vile terre. 
Que ce ciel, jadis, prospère, 
Qui brilla sur nos lauriers. 
Je j>leure, pour voua que j*aioie. 

Montrant ses Fils. 

Non pour eux, ni pour nioi-mêma ; 
Je vous livre, ô peine extrême. 

Aces luche^ fut^urUierâ... 

LES DIX. 

À mort!... 

ISRAEt. 

A mes fils que je dise 
Un adien — puis, qu'on me conduise 
A la mort après, — Je maîtrise 
Mes douleurs ^ f attends mon sort 
Calme, comme sans remord. 
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A ses Fils. 

0 mes fîis, que l'honneur vous guide* 
Sachez d'un regard intrépide 
Défier le destin perfide. • . 
£t la tyrannie homicide; 
Qa'oo ne dise pas que, timide. 
Voire cœar a craint la mort... 

LK8 TROIS fUM D'TSRAEL. 

Vous verrez noire assur;!iice... 
ISRAËL, au Doge, 

Prime, reeeves mes adieux ! . • . < 
' Va, je yafs te rejoindre aux efenx... 

LES DIX, aux garde». 
£xécatez la ienlence t... 
ISRABL, à part. 
Une larme importune a coulé de mes yens... 

Cabaletle de CAir, 

La gloire noas appelle, 
La mort pour nous est belle f ... 
De ta palme immortelle 
nos fronts seront couverts. 
Nons serons dans Tbistoire 
Martyrs brillants de gloire... 
Âu temple de mémoire 
S'inscriront nos revers.. • 
£t dignes de victoire 
nous tiendra runivers. 

ua nix. « 

A mort!... à mort t.. . 



FAUEBO. 

Venise tyranoiqoe, 
Votre pouvoir est inique.., 
MoatranllesDix, 
Voyez leur âme héroïque^ 
La terreur les fait pâlir. 

Hu&KL, à m FUs» 
Soyes forts dans la détresse, ^ 
Dans mes bras que je vous presse. 
Saos crainte, je vais mourir... 
Méprise de la Cabaleile» 

LES MÊMES, sauf ISRAËL, âts Fils H les CoNJuats. 
iftOflli li9ant V arrêt de faUêro» 
« Faliero, 
« Dof e de Venise, 
c El eomte de ValmarîBQ.^. 
< Est à mort condamné, pour la part qu'il a prise 
c A d'infimes eomplots. » Remets-nous, sur le champ, 
La couronne tlucale 

FALIEIO, jetant la toqnr ducale, 
A terre, ô diadème... 
Cet insigne iniamant, 

Aux Dix. 

Je ie foule à mes pieds.. .Seigneurs, la mort m'attend, 
Laissei-moi seul, dans cet instant suprême... 

liéODi et les Dix sortent. 

HÉLÈNE, FÂLIERO^ 

Falierot... 
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PALIËRO. 

De ma douleur 
Tendre oompagno sur terre, 
To peux encore, Hélène, adooeir mon malliear.. . 

HÉLÈNE, à part» 
Quel calme ioaltendu. 

FÂLIERO. 

La haine et la colère 
S'é&eigneot en rooa âme. Écoute ma prière... 

n déchire mon cœur t*.. 

PAUERO, cojitinuani. 
Ce sera Ta dernière. 
Qu'on partage mon htpn entro Ip? malheureux 
ParenU des eoigurés, qui resleol après eux... 

■ÉLÈIIB. 

Et mes trésors aussi... 

FAMSRO. 

Mais alors, mon Héiène, 

Que le reslera-l-il?... 

Le cloître et ie trépas!..* , 

FALIERO. 

0 noble cœur ! Je veux qu^un seul tombeau contienne 
Fernand et moi. — €e voile... 

Le loi présènUMit. 

HÉLÈflB, 

. .0 de! î... «ine vois-je, liélasl... 

yAUKIlO. 

Qu'il couvre notre face.. . 

Hélène diaocellc. 
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Quelle palour?... 
Ah t quel effroi le glace?.,. 

UÉLÈXE. 

, 0,p|pu vengeur .. 

Âhî... la honte ici ne tu^..;^; 

Les remerds nt^oot abatUie* 

Oies, ôtez de ma vue 

Ce voile fatal pour moi... 
Mort — ou panlon, — mou âme émue 
I>u parjure S€iil î'effroi ! 

Ciei^!... lu délires?,.. 

HÉLÈItE. 

Non. 

Malheur ! malheur à moi! 
Ta trahissais ^ foi ! 
Ociell Hélène coppabiet , 

Que ne piii»je, à vos pieds, expirer de douleur. 

fAUlBO. 

Etqui donc?... Réponds-moi ? Quel est le misérable? 

HÊt&IlB. 

ilii'ealpiusî 'f 

FALIERO. 

Ah! Fernand... Horreur l 
Sois maudite, épouse inconstante, 
Va, partout, sur la terre errante. 
£t des remords sens Tépouvantei».» 
Que sur ta tôle le eiti.. . - - 

" • . • «S^arrélaaL' • 



— «0 — 

BiLÈlfE, scjcfant à SPf: picd.^. 

O mon époiUL ! Grand Dieu î pardoa ! 
? AlilBO, après i*avoir relevée* 

Ta voix sainte en moi résonoei 
Elfycède» ô Dien démenl! 
Sur la terre qui pardonne 

Au ciel le pardon Tattend. 

HÉLÈNE. 

Dieu que ta bonté lui donne 

MoDtrant Fatiero. 

Le pardon, comme il pardonna 
A réponse qui frissj(>nne 
De terraur^ ei se repenU 

mcETum Tff. 

LIS maKis, Lss SufiRuas ai hk Nuit. 

Lia anomvia* 

Ta dernière benre sonne, . * 

Faliero, l'on t'attend î 

FALIEKO, à Hélène. 

Adieu ! 

BtLÈlfB. 

Douleur extrême!... ' . 

irAU&BO. 

Ah ! dans le eiei espère ! 

HÉLÈNE. 

Vous perdre î et pleurer seule... 

lALIKaO. 

Adieu ! sur celte terre, 
£t pour jamais» Hélène, au ciel je t'attendrai* 
BiLÈns, avec démpoèr^ 
Bientôt, je vous suivrai ! 
* Méo et ks ScigoMirs de la Moit aorl^i. 
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HÉLÈNE, «eii/e. 
La force m'ai^adpnne, eo ce momeit luprène. 
PiQS d'espérance^ hélas! Poor cette Ame, «lathtaie, 
Éternel remrd ! 

Ain. 

Le cîeT seul, qu'ici j'implore, 

Pourrait le sauver encore ! 

La haine, qui les dévore, 

Ne m'annonce (]ue la mort! 

Toat ce peuple l'abandonne ; 

n perdit, pour eux, le trône, 
, £i nulle VOIX ne résonne 
' Peur changer son triste sort. 

LE CHOÈvn, en duhcrw. 
Seigneur! dans ta cléiiience 
Pardonne à sa démence, 
El suspends îa vengeance 
De ton bras immorlel. 
Révoqqie la ^nteeee » 
Des hommes, dans le.elel. ' 
Pendaot ce dMtar, oiivoii paswr Fkliero qae l^m eondiiiiaa 
supplice. 

HÉLÈNE. 

Mon Dieu { J'entends la lugubre prière. 

IRÈNE, HÉLÈNE ci sis Damis. 

iiÈHt, wwmetU à Hélène, eherekantàl^êntrainer. 
Venez... 

Q«*cet^? Ah t pour lui, toM limre dersièrt*! 
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Venez! 

BÉLÈ!^E, avfc égarement. 
Quelle paissance inviacible en ces lieax 
JMe retient? 

De^àce... 

0ht non, je ne pois. 

inÈKiei LIS DàHSS. . 

Allireiix 

Mènent! 

ibèhe. 

Venez, de grâce î 

L£S DAMES. 

On vient. 

Mon Bien! je tremble t 

FuyeZ) madame. 

t 

Lt,$ mèhes, sténo, les DIX| Seigiikurs, eic. 

8TillO. 

Arrêtez! . 

a 

' HÀLÈIIS. 

' Il me semble, 

Sur 800 visage, voir 
É«ritç b veqgeance. 

STÉlfO. 

Et tu Yois bien, je venge 
Mon amour |kar la moctjjs'étaii mon seul espoir. 
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héUhb. 

Est-ce un rêyet O ciel ! qa'entends-Jo- ' 

0 Falierol Mes pleurs voul émouvoir... ' 

< £iie va vers les Dix. 

STÉriO. 

Il M trop tard i A qui consjûre - 
Contre TÉtat» sont das la mort^ le déshonneur! 

HÉLÈNE, avec défaillance. 
Mort... Falieroî... J'expire ! 

LE CHOEUR. 

Ahl qu'on Tarrache au spectacle d'iiorrevr 
Qui vient, bêlas > briser son cœur ! 

BÉLtmB, atac Dix. 
Ab ! sur vous lous^ malheur î malheur ! 

Regardant autour d^elIc. 

Quoi! pour lui, pas une plainte 
Ne s'élève en celte enceinte!... 
Non ! Je vois, parioul^ la crainte 

Montrant les Dix. 

Que leur pouvoir excita. 

tA GBonrBJ * 
Ab ! sa douleur est extrême,! 
. HiLÈifB, mec émrgwé 

Sacrilèges ! Dieu lui-même 
Sur vous laiice Tanathème ! 
Son arrêt fut un blaspiième 
Que votre bouche dicta. 

STÉNO. 

Le traître est mort I Justice est faite ! 

iB CBOiVEy à Sténo. 
Ella souffre t ; De la pitié ! 
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ÉiLÈlft. 

Ciel t d^bomiir je reste mnetu. 
Et pow loi je n'ai pas prié. 

Repriêe de la CabakUe. 
Ah ! son sort fîit sacrifié î 

Itéléae s^évtftoaîi. 
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